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L’INTELLIGENCE EN PSYCHANALYSE 

En psychanalyse, la notion d’intelligence n’est pas abordée de la même manière que dans la 
psychologie cognitive ou les neurosciences. Elle n’est pas principalement définie par les 
capacités de raisonnement, de mémoire ou de résolution de problèmes, mais plutôt envisagée 
dans une perspective subjective, affective et inconsciente. 

Une fonction secondaire par rapport à l'inconscient 

Freud distingue l’intellect de l’inconscient. Pour lui, l’intelligence (au sens rationnel) est 
une fonction du moi – c’est-à-dire une instance psychique chargée d’organiser la pensée, la 
perception et l’adaptation à la réalité. Mais le moi est lui-même influencé par les désirs 
inconscients. 

Ainsi, l’intelligence consciente peut être dévoyée ou mise au service de la rationalisation, du 
déni, ou de mécanismes de défense. Une personne peut être très intelligente 
"rationnellement", mais prise dans des conflits inconscients qui biaisent ses jugements. 

La part inconsciente de l’intelligence 

Certains psychanalystes, notamment Jacques Lacan, mettent en avant que l’intelligence ne 
peut être pleinement comprise sans intégrer l’inconscient structuré comme un langage. Il ne 
s’agit pas seulement de résoudre des problèmes, mais de symboliser, interpréter, donner du 
sens à ses expériences. 

Lacan dit que "l’intelligence est ce qui fait obstacle à la vérité du sujet", soulignant que trop 
d’intellectualisation peut empêcher l'accès à la vérité de l’inconscient. 

Le rôle de la pulsion et du désir 

Pour la psychanalyse, l’intelligence est traversée par le désir. Elle n’est pas neutre : elle peut 
être animée par un désir de savoir, mais aussi par un évitement de la vérité, ou par des 
défenses contre l’angoisse. 

Par exemple, un enfant peut montrer des signes de "baisse d’intelligence" dans un contexte 
conflictuel (séparation des parents, naissance d’un cadet, etc.). Ce n’est pas une question de 
capacité intellectuelle, mais de conflit psychique. 

L’intelligence créative et la sublimation 

Freud, puis plus tard les analystes comme Winnicott, insistent sur le rôle de la sublimation – 
un processus par lequel l’énergie pulsionnelle est redirigée vers des activités créatrices ou 
intellectuelles. 

Dans ce cadre, l’intelligence devient une expression transformée du désir, notamment dans 
l’art, la science, ou la pensée. 

Limites de l’intelligence "logique" 
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Enfin, la psychanalyse critique une vision purement quantitative ou académique de 
l’intelligence (QI, tests psychométriques). Elle rappelle que le sujet humain est plus complexe : 
il peut être brillant mais inhibé, ou peu scolaire mais très subtil dans ses relations humaines 
ou affectives. 

Conclusion 

En psychanalyse, l’intelligence n’est pas simplement une capacité cognitive, mais une 
expression du sujet dans son rapport au désir, à l’inconscient et au monde. Elle peut être 
aliénée, détournée ou sublimée, et ne se mesure pas uniquement en termes de performance 
ou de logique. 
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